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Texte intégral

L’ouvrage de Maïtena Armagnague-Roucher est issu d’une thèse de
sociologie sur les jeunesses d’ascendance turque vivant en France et
en Allemagne et, plus précisément, à Bordeaux et à Hambourg. Le pari
de comparer une immigration minoritaire en France à une immigration
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bien plus nombreuse et plus ancienne en Allemagne était osé, mais
l’auteure  a  brillamment  réussi  l’exercice  en  multipliant  les  jeux
d’échelle  et  de  comparaison  entre  le  local,  le  national  et  le
transnational.  Cette  fine  compréhension  témoigne  également  d’une
grande  sensibilité  et  capacité  d’écoute  se  donnant  à  voir  dans  les
nombreux  extraits  d’entretiens  qui  lui  ont  permis  de  recueillir  des
récits d’expériences parfois très intimes.

Le  premier  chapitre  présente  le  cadre  national,  institutionnel  et
migratoire dans lequel s’inscrivent les jeunesses turques dans les deux
pays d’immigration. Il s’ouvre sur un bref rappel du débat politique lié
à la question récurrente de l’intégration des migrants en provenance
de Turquie  et  de leurs  enfants,  où l’on constate que les  fantasmes
politiques et médiatiques croisent parfois, des deux côtés du Rhin, une
certaine  rhétorique  sur  l’«   exception  turque   »  portée  par  des
démographes  quelque  peu  oublieux  des  conjonctures  historiques,
économiques  et  sociologiques.  Surtout,  la  fausse  évidence  de  deux
systèmes  politiques  d’intégration  différents  est  battue  en  brèche   :
l’auteure montre que si les conceptions française et allemande de la
citoyenneté  sont  différentes,  ces  modèles  ne  sont  pas  pour  autant
opposés, rappelant en cela l’ouvrage coordonné par Bertossi  (2007)
sur les politiques de citoyenneté en France et en Grande-Bretagne.
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Les  deux  chapitres  suivants  concernent  la  participation
communautaire, entendue comme une autonomie vis-à-vis de la société
majoritaire,  le  désir  de  rester  entre  soi.  En  France,  Maïtena
Armagnague  montre  que  celle-ci  touche  plutôt  les  domaines  socio-
économique, socio-culturel et scolaire. À Bordeaux, l’entrepreneuriat
turc,  principalement  dans  le  secteur  du  bâtiment,  constitue  un
apprentissage de la vie pour les jeunes qui  sont employés dans les
entreprises familiales avant de créer la leur propre. Loin de dénoncer
ces liens communautaires, la sociologue souligne que ces expériences
représentent  un  mode  à  part  entière  de  socialisation  et,  de  fait,
permettent aux jeunes de s’insérer économiquement et par l’emploi.
Sans  compter  que  cette  intégration  communautaire  peut  être  une
réponse  à  une conjoncture  économique parfois  difficile,  ainsi  qu’au
racisme au travail – bien que l’auteure ne s’attarde pas sur ce dernier
point.  Du  point  de  vue  des  relations  amicales  et  amoureuses,  les
jeunes  interrogés  disent  privilégier  les  relations  entre  Turcs
musulmans  dès  lors  que  les  enjeux  sont  sérieux,  comme  celui  du
mariage, ou récurrents, comme les types de sociabilité en banlieue. En
centre-ville,  comme  en  périphérie  urbaine,  il  est  peu  question  de
fréquenter durablement les « Français » ni même les « Arabes ». Pour
les  jeunes  hommes,  la  communauté  ethnique  fonctionnerait  ainsi
comme un contrôle juvénile, un antidote de la « galère » et des dérives
des jeunes dans les périphéries urbaines. Du côté des filles, les rôles
sociaux sont, sans surprise, davantage tournés vers la sphère familiale
et domestique. Toutefois, au-delà de discours juvéniles assez convenus,
l’auteure sait déceler des indices d’un accommodement de la part de
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ces jeunes,  des ajustements entre ces pratiques de sociabilité et  la
conformité  à  l’ordre  moral  communautaire.  Enfin,  l’école,  à  travers
une inscription majoritaire dans les filières professionnelles, permet de
maîtriser  un secteur d’expertise  et  un métier,  souvent  en lien avec
l’activité familiale. Plutôt que facteur d’ascension sociale, l’école sert à
ces jeunes d’outil à une modalité de participation sociale passant par
la communauté, comme cela a été souligné avec l’emploi.

La force du troisième chapitre réside dans sa volonté de mesurer
l’effectivité de l’a priori  selon lequel les figures d’intégration par la
communauté semblent favorisées en Allemagne du fait de la tradition
sociologique  qui  envisage  la  communauté  comme  un  espace  social
structurant  (voir  Gemeinschaft  de  Tönnies,  2010  [1887]).  Maïtena
Armagnague propose des indicateurs qualitatifs de mesure à travers
les  expériences  sociales  des  jeunes  originaires  de  Hambourg.  En
Allemagne, les populations turques sont parfois désignées – tant par la
société  que par  une partie  d’entre  elles  –  comme entité  homogène
unifiée,  niant  de  ce  fait  l’importante  diversité  culturelle,  religieuse,
linguistique et politique, accréditant même la thèse de la constitution
d’une société parallèle (Parallelgesellschaft). Cette représentation est
mise à mal par la sociologue qui montre que les solidarités ethniques
peuvent  s’éroder  à  mesure  de  l’installation  durable  des  Turcs  en
Allemagne   ;  celle-ci  produisant  un  processus  d’acculturation   :  la
pratique de la langue turque s’affaiblit, les modes de consommation,
d’épargne et d’insertion professionnelle s’éloignent de ceux des aînés,
les  jeunes  tendent  à  adopter  les  comportements  et  les  aspirations
économiques des Allemands de la classe moyenne. Si les restitutions
d’entretiens montrent que la figure d’intégration communautaire est
ambivalente, oscillant entre l’entre-soi et l’expérience d’acculturation,
l’analyse globale des indicateurs qualitatifs d’intégration montre que
la construction de la « minorité majoritaire » des Turcs en Allemagne
est bien différente de celle de la « minorité minoritaire » en France.
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Le chapitre suivant s’attarde fort opportunément sur cette condition
minoritaire dont les différentes expressions, ethnicisées ou religieuses,
interrogent  les  principes  démocratiques  des  sociétés  française  et
allemande. Partant de l’hypothèse que la promesse, individualiste et
égalisatrice, fondatrice de ces deux sociétés ne se concrétise pas pour
la jeunesse originaire de Turquie, l’auteure avance que l’impasse de
cette  situation  crée  un  univers  de  revendications  liées  à  l’espace
urbain, à l’accès au système scolaire et à l’emploi, à la sexualité. En
dépit de politiques migratoires et d’accueil différentes dans les deux
pays, ainsi que d’une acception différenciée du fait minoritaire et/ou
communautaire, Maïtena Armagnague peint un sombre tableau où les
minorisés  seraient  «   passés  d’une  culture  de  la  résistance  à  une
culture  oppositionnelle  »  comme conséquence  des  injustices  et  des
inégalités sociales vécues ou perçues par ces populations juvéniles des
deux côtés du Rhin.
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ce constat en précisant que l’expérience minoritaire fait écho à des
contextes  urbains,  interethniques  et  institutionnels  distincts  qui  lui
donnent  une  forme  différente  dans  ses  modes  d’expression   :  plus
démonstratives  et  contestataires  en  France,  plus  citoyennes  en
Allemagne.  Il  en  ressort  selon  l’auteure  deux  formes  de  conditions
minoritaires : communauté « marginale » en France où la société est
vue  comme  «   discriminante   »,  et  communauté  «   nationale   »  en
Allemagne où elle est considérée comme « racialisée ». Marginale en
France parce que construite à partir de l’amertume d’être cantonnés
aux  marges  de  la  société  majoritaire.  En  ce  sens,  la  jeunesse
d’ascendance turque se rapprocherait de la catégorie des « jeunes de
banlieue » et se réapproprierait une rhétorique victimaire attachée à
la domination coloniale et postcoloniale. Outre-Rhin, les rapports aux
institutions majoritaires seraient moins tendus, alors que les enclaves
urbaines  produisent  pourtant  davatange  de  situations  objectives  de
marginalité.  Même si  l’Allemagne a longtemps refusé de s’accepter
comme  pays  d’immigration,  sa  plus  grande  ouverture  à  la
multiculturalité  (Multikulti)  et  son  refus  de  l’assimilationnisme
offriraient aux jeunes de développer des tentatives expérimentales de
lutte  contre  la  marginalisation,  sans  pour  autant  leur  donner  le
sentiment  d’être  membres  d’une  «   communauté  de  citoyens   ».  Et
l’auteure de conclure qu’« il y a donc corrélation entre les philosophies
des “modèles” et leurs principes subjectifs expérientiels d’exclusion ».

L’ouvrage montre également que tous les parcours ne sont bien sûr
pas linéaires ni  ne s’apparentent au schéma minoritaire et  que des
mobilités  sociales  individuelles  ascendantes  passent  par  la  mise  à
distance  de  la  communauté  et  de  la  marginalité  urbaine.  Souvent
valorisées par les institutions dominantes en raison de l’assimilation
culturelle et de l’intégration économique dont elle est le reflet, parfois
dénoncées  par  les  sciences  sociales  lorsque  ces  «   figures  de  la
réussite » sont médiatisées sans que l’on s’interroge a contrario sur les
processus  d’exclusion/inclusion  (Rigouste,  2007),  ces  mobilités
ascendantes  entrent  en  conformité  avec  les  normes  sociales,
économiques et symboliques des classes moyennes comme le montre
l’avant-dernier  chapitre.  Loin  de  céder  aux  clichés  de  la  réussite,
Maïtena  Armagnague  sait  montrer  les  paradoxes  d’expériences  qui
n’en sont parfois pas moins douloureuses. Car ces parcours de réussite
scolaire,  sociale  et/ou  économique  peuvent  s’opérer  au  prix  d’un
éloignement  des  espaces  ethniques  de  socialisation,  voire  de  leur
famille, ce qui n’est pas sans provoquer des « déchirures ».
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Enfin,  le  dernier  chapitre  confronte  les  modèles  nationaux
d’intégration  à  la  structuration  en  communauté  transnationale  des
jeunes  d’ascendance  turque.  L’auteure  y  décrit  des  phénomènes
originaux et  assez inattendus,  en particulier  celui  d’une intégration
par la communauté dans le cas français et d’un délitement progressif
de la communauté en Allemagne. En dépit de dynamiques communes
entre les deux pays, eu égard notamment aux processus de relégation
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